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LE'S PL~AlIIRS D)E LA PLACE

Leu's vi>gueI li relk us'q'.Igigiient cuh grolei.hitt,
I ">uîî revenir I I i>îi Lt et Losser cepeîilauit
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le l~>iL-l'iissuîtà clml;ie >l(tuî-
Sut ici-l>aslîlaesolit,
IPeti ts oiseaî\ ux us 1 cî tlu pâiturle,

LecirnIII 111>11V I sm limL -li festin.
Mais' quant à iotn11s, e8lî,. -Ct lus vorace,

I>îî gloix. enuier îetîloitit lituuiae
Il nîous ilit,tt les mo'i5iîss

Vî>ns cités teill'oîî aiuîîc à joui,
Quiîe >1ev icl laie,, t et, les grandî>s et les princîes,
si lit filliîîine atllatit im,,s assaillir?
Il peut, mul joui, sortir de la lauiîîr
I onui les eýliatial;t de t ciritîles lu,>>> s
Aftinî il'ivoîl It paix leur cette ttuire,

D e a chrleiî Cil Sillo'imiî le iîîoî>>le,

P"our titi le so>l delllît, Se lô>î,e
Mill flIc 1>laist s ''t uaéSOU> l.uluui r'
NIaili trop Souuvenît le Ili- fourniit lit liille
Qui sert dle lit un', g-tets, alix prisonus, k

le:t crî-uu i le oi panuvre qui travaille
Il ligi fuSt~Li les IuSll>is.s

Iliu cllLlusmlii, noutre iiîeilleili >>>- t
N'a-t-il pas dlit: - li !songu'ez qu'ici las,
Rices.' luuuuu>auls quai>>!tq lit ué,,l c l'elle,

Le piauvre, IleiLsv luii uie vcuulauuÏe pas?'
.lit sais fort I>ieil qîu'onu laisse l'ililigeluce

t auxml chiamups >uti huis muous 4tuugraus-

Mais, pouîr doillitur, lue dilioîus pouinît'la
1 valice

IOI ii, u >t, lesuî>is>m.

A nos gurt>le ciel puropie ':uîvuic
rAîuu>s lultii ille Il>lt'ql Cui el>l>'ui

To'uît euu clia;uumat tra iie all vec >uu
l"'uuî rapupeler aux N;uuu'ieeîs 'tu iti 0u

ILes gutis uetfrains tics ;tuuei!leuuseî;u us
l'onr c>.te es uefrainms 1*l,'% ci >u ,

Il no'>us laîuit les uus'îs

Il'ép,1i4 nombulreuxu e1uîauuul lat temue esi C>>iiu 1 elLe
VOuuUS >'Iteuiulu.ltý 801u1 lAulî l>Ielu-uuuîmuleuit
li)es Iuîe l>îuis (but vo>it la roble veut>l
lt>,r>lei ail lu>is lets 11lîis let fu'i-mmîuut
Tl'uît Cest itIulîsse. espo>ir et î>éi
th !l CluiLtltu J'lui a L rlued eisonîs
Po'uru leicu> iiuî1 aiuusi toute lit ie

Iloiluus fautL les uu.uissolis.

comblien, de îmilitaires distingués, conmbien
<Vlliciert "éîîéraux sont nmorts, sants avoir trans-
uMis leurs noms 'à la postérité :en cela muoins lieu-

rieux qîuel Bucéphlale, et numme que le (log'ue espa-
"riol liérécillo, (lui dévorait les Indiens de Saint-c
L)oîuuîîîge, et uqui avait la paie do trois soldats?

La pesé console de0 tout, et tenil(d(ie à tout.
Si quiAqunfois elle vous fait du umal, demandez-
lui lit remède (lu muai qu'elle vous a fait, et elle
vous le dounera.

It ICEPTION ROYALE

'Ca' if.s pu>, i c 1'o , )Ila>l,>. uu* ole bu ifJ! u<LjpOriea à lui loiti .scid pendan&t tro0i>
i('iç i>lt< qi toits &- s j>u>,duos 'le la b'ue

Il y a titi( prudence supérieure à cellel qu'on
qualitie ordinmairemnent de ce nouo . l'une est lat
prudeunce (le l'aigle, et l'autre celle dits taupes.
La pîremîière conusiste à suivre hardinuent sont
caractère, enI acceptant avec courage les (lésa-
v~aîîtages et les inîconvénients qu'il lpeut produire.

Le prenmier (les dons de la nature est cette
force <le raison qui vous élève au(lessus de vos
propures passionis et (le vos faibllesses, et (lui vous
fait gouverner vos qualités mêmes, vos talents et
vos vertus.

LES PRODUIITS DWUNE TONNE
DE HOUILLE

En soumettant à la distillation sèche une tonne
de houille, on obtient à cette heure en moyenne:

Gaz d'éclairage ...
Coze ..............
Eau amimoniacale..
Goudron dIe houille. ...

770 à 900 pds. cubes
13~60 lbs.

18 gallons.
123 lbs.

Ce der'nier, soumis à une distillation fraction-
née fournira :

liai ............
Créosote .........
[tuiles lourdles. ...
Naplite jaune ...
Naphtaline.... .. ...
Naptliol. .. .. .. .. ..
Alizarine .. .. .. .. ..
Naphte soluble ....
Phénol. .. .. .. .. ...
Autrue ... .ý. .. .. .
Anilin>e...........
Toluidin . .. .. .. ...
Anthiracène .......
Toluène ..........

18.1 lits.

i fi

C'est dle ce dernier qu'on extrait
la sacchîau'ine (lui sucre 230 fois
plus que le sucre ordinaire. Et l'onu
n'est pas ;nu bout des décou vertes
à faire dans ce unicroscome d'une
tonne de hiouille!

Il y a (les hommnes qui ont besoin de pirimier,
de s'élever au-dessus des autres, à quelque prix
qIue ce puisse être. Tout leur est égal, pourvu
qu'ils soient unl évidence sur des tréteaux de
charlatan ; sur un théâtre, un trône, un écIm-
faud, ils seront toujours bien, s'ils attirent les
yeux.

L'hommue vit souvent avec lui-îmêmc, et il a
biesoin (le vertu ; il vit avec les autres, et il a be-
soin d'honneur.
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